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lu aWla..ie.nt tJtouvéu C.Ormle. nou& de t!tù mauva.i6e qu.a.W é . u.timant
COImI€. nou-.\ qu 1 eltu do.i.ve.n-t eo« con6.i6quéu , 6DUb6 l e bon plw.iJl
de. Uon6U9netK de. 8eAnage. • .inte.ndant de. cette P'tov..inc.e., 6aVO.<A. :

2 ".clo... d. P1l.adUJt d. Uow,. ou d... noo /1 55, ÛIlant 16 aun... 3/4
vvz..t b'ULn

du no"",e: lW>out de: COUllgnou : 6 ".clo... d... nuJnVi.06

652 .tillant 16 aun... 314 c/lamoiMJ
100 • éJr«aud•
246 .. 16 ..

~ v.Jlt d' hlVlb.
239 .. .. au su:
126 .. 11 aun'" au dU

1259 " 16 aun ... ~ bt eu twtq uo....

eze , .. e.tc . ..
.. .l uquellu ne. pouvant €tJtt admi6 U à t a ~que. ni pOWl londJtu
i aJtgu. ni poWt l ondJtu . itant t ltOp m.incu e..t ocop diliVt6 . . . n

Co m ment une telle c hose pouvait -elle se produir e ? Quelque pan ,
des gens qui en é t aient c ha rgés ne fai sai ent pas bien leur travai l de con­
t rôle.. .

Au plus près des fabricants, les jurés ga rdes peur- être ? ce ux-ci
sont é lus par leurs confrè res, leur mandat est sou mis à renouvellement
on peut les soupçonne r de c e rt a ines complaisances. Une lettre de Tricou
inspecteu r des manufactures de févrie r 1783 à p ropos des fabri cants des
vill ages de montagne dit :

" La ptu.paJtt du juJr.é6 gaJtdu en ce paY6 -là 60nt UlUJi.é6 et tltM dé­
6.(ant6 . Ii6 ne tiennent point de lteg~tlte. LoJt6qu '.(l6 ont 6ad dJtu ­
6Vt lu UClt6 que je leuJt ava.ü demo.ndu, U6 lu ont donné 6aux. On
ne peut pa6 étabUlt i a-du6u6 le dJtoa de maJtque"

Un peu plus loin, à propos de ce dro it de marque qu ' il faudra
payer aux ju rés gardes , l 'auteur de la lett re ajoute : "Queiquu 6ablL.i­
cant6 év.itVtont de payVt le dJto.it de maJtque d 'une palltie de leuJt6
dnop« , PouJr. cet e66et. il6 en expe.diVtont un ceJttain nomblte 6an-6 le6
avov. 6aU p"e:..ntlVl a ta v...U . du bUIleau d. ta jUlland. . L... jUlle:o
gaJtdu n'en 6i gneJta.ie.nt pa6 moin6 lu 6actuJr.u .. .Ce 6eJlv.(ce lewt

6eJla ltendu. p~ lewt6 con6lt~u t olt6Qu' it6 JtempUltont ta même chaJtge .
Lu dJtap6 non poJt.:té.6 6uJr. le Jteg.(6.tJte ne pa..(.V!.ont pa.6 le dJto.it de
bouilt. (mallqu.) .

Mais a lo rs , à quoi servent les inspecteurs des manufact ur es? Cer­
t a ins so nt aussi soupçonnés de n ' être pas à la haut eur de leur tâche.

Un mémoire d ' un sie ur
part iculi èrement tendre avec

Mejanelle (j'ai oublié l' année ) n' est pas
eux. :

" L... .<,"p<ctewLO oont d... Uloapabt ee , POUil t a ptup<Vlt .u. oont pta­
cu pail de gJtand6 6e..(gneuJt6 en Jtécompen6e de. 6V!.vi cu Jte.nd.u6 et .il6
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c.onnCÛ6 ..H~.nt au"B.i peu tWJI.J.I 6abJt..iquu que. ~ 1U-6 n' e.n avetie.nt j ama.i..6
entendu. plVLiVl de. ieuJt vie; donc. ru s ont: -inc.apabtu de. lte.conna.UJte.
tu 6Jtaudu. l th ne. 6ave.nt que. c.omptVl tu 6ili de chaine. qu.i. ee
.tJtouve.nt 6Wt tu miliVl6 .

Peu t-êt re ces rem arques sont -elles trop du res. Cepe ndant il est cer­
t a in que les inspec t eurs de manufac t ur e s locaux ne fon t pas leu r métie r
ave c rigu eur, c a r e n 1740 par exe mpl e , un M.de Bonneval inspec t eur a m­
bulant des manufac t u re s , envoyé par Versailles, se rend à Clermont clot..Lo­
dêve et p rocède à une saisie quasi géné ral e de s d raps Londres seconds ju­
gés pa r lui non co nfo rmes au règlement. La mêm e chose se produit à
St Chinian. L 'affaire sème la consternat ion et fait grand bruit. Que s 'est
il passé ? En quo i les fabr icants ont - ils cont revenu au règlem ent ? : ils
ont mélangé aux la ines d 'Espagne qui dev ra ient êt re, com me on l ' a vu,
exclusivement e mployées dans c e type de draps, de s laines de Na rbonne
pr oh ibé es par le règl em ent de 1708.

La saisie est d'import anc e ; elle conce rne soit comme il est dit d'
abord 41 38 demi-pièces saisies chez les Salasc, Flones,Vernazobres, Pel­
letan, Vve Verny, soit comme il est dit plus loin 2713 pièces. C 'était
beaucoup et les fab ricants incr iminés on t tenté de s ' explique r et de
flé c hir J' inspecteur.

Le 14 septembre ils sont reçus par M.de Bonneval. Ce lui -ci les
écoute et tra nsmet à l'Int endan t ce qu 'il a entendu: I -Ù ont Ué. ex­
t Jtèmement al.aJunù du v.wU u que nou6 av.ion6 6a.i.tu de te.u.Jt6 dJtap6
e.t du ta..i.ne.6 qu 'U-6 eJnpl.oie.nt et encoJte davantage. de l ' cvt!l.u taUon
généJI.ale que nou6 avi on-6 6a.i.te che.z pJluque. t OU6 l u maJI.Chand6, U6
ont dit qu 'U6 conceva..i.e.nt qu 1il ne. pouva..i.t 1/ avo..uz. que du oJtdJtu
tJtop JLiB-Ldu pOuJl leuJt atwVl. un t Jta..i..te.me.nt 6..[ JUgOuJle.ux : que ce­
pendant ai> n' avalent lÙen a se ~ep~oohVl pOJl ~appo~t a t a 6ablÙoa­
tion. l a t e...i..n;tu.lte. et tu apJtU6 de te.u.Jt6 dJt.ap-6 ; qu'il Ua.i.t Vlla..i. que
ta quaWé du l a..i..nu n' UaU pa6 auM..t 6ine que cette qu-i ut pJtu­
ClÙte pOJl te ~ègte.m""t de 1108 ; que où av/IU de t WJt pOJlt ne pouvaU
avo..uz. d' appUcati.on que. pouJl tu chahtu de. t WJt6 dJtap6; qu 1il6
ava..i.ent t ouj OuJl-6 emptoyê comme. Lf..6 t e 60nt actue.tleme.nt POuJl le.u.Jt.!l
.tJtamu toujOuJl-6 de bonne ta..i..ne d ' E6pagne , que le médioCJI.e pJt.ix où
ai> ve>ldellt tWJt dnap i> oU a Montpe.iUVl ou a MOJl!> u U e tu avaU
60Jtcù . pOUII. a.i.n6i CÜJte mal.gJt.é eux à mUeJt. daM tWJt6 cha.inu de t a
t sune de NOJlb o»ne , maù en tltè!> pe..tUe qualltUé , au ptw.. 25%, que t a
6ac-i.Wê qu 1ili ava.ien.t à venefJt.e leuJI. dJtap t u avao: ma:.in.te.nu6 daM
cet lMage".

Les fab ricants ne demandent ri en moi ns que la perrmssron de pouvoir
uti lise r le s p iè c es saisies, acheve r leur fabri c ation pour qu 'elles soient
envoyées à leur des t ination so us peine de ré duire tout le pays à la misè re.

Et fi nalement, ap rès in tervention des autorit é s religieuse s, Louis de
Bernage se lai ssera fléchi r. Son o rdo nnance de Jan vier 1741 déclare
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"N0u.6 aVOn6 . 60tM te bon pi..0..i6iA du COMe.ii. . oJtdonnrl. po.!l gJtâce e..t
. aM .tiAu cOMéqu",ce • . . aux 6abiUquan.t. de la vil.te de etvunont
Lodè.ve. d lnommu aux pJtocù -veJl.baux . . •lewt. peJl.nU2.tton6 e.n con6lque.nce.
d'emptoyu tudil.u maü~u à la 6abiUque du d~aP'> tond.JU.n. ee­
eond« et d 'envolJVt à lewt du.ti.na.tion t u p.iè.c.u qu-i en pJtDv.iennent .
PVllJle.ttOM , tant à t 'ZMpectOlJA du lIanu6a~.. du dépalù:l!JIIVIt de
Ct vunon.t, aux jwr.û gaMU du CO~ d..dil.. 6abiUq~. aux ZMpee­
t~ et adj<>Ü1ù> du Bwr.eau de 1Ion.tpeWvt. de I!lIWIUU ru dil...
pü.cu , "'COke qu' il. Y ail. été ","ptoyé du lainu ~oh-i.béu. . ."

Beaucoup de b ruit pour rien , en so mme. . .I' é tat admet la fraude. .•

L 'affai re de Clermont s 'éta it passée sans violence. Ce ne fut pas
le cas à St Pons un certain jour de 1727. le 8 mars exactement.

Voic i le procès-verbal d ress é ce jou r-là par Messieurs Boudet con­
se il de la ville et Tabaries, juré ga rde :

rIS 1 Uant t lLaMpo'L-té6 au mazage. de. p/f.Of.LiU.e. pouJt ~a..iJl.e. v,u,Lte chez
tu w6eJtand6 qu.-i. c.ontlte.v.ie.nne.n.t au" ltè.gleme.n.t6• .il.6 6Vl aie.nt e.n­
tlLu dan« te. maz4ge. de Mtvt.thomi6 chez t e. nommé B~6.üJt.e. . leque.t
avec. 64 6enrne 6 e 6Vla..it Oppo6é. à ta v«Ue. ayant pw un gIL06 bUon
à l a ma.in eu 6'étant jeté. 6Wl le. 6 ,ieu.t Ta.baJL.i.u JUILé. gaJLde. , lui­
a~ant dlc.hVtl la elLavate. et 64 pVlJWque. et donné cUVVl6 c.oup6 6an6
que. le. dU 6,ieu.t Con6ul. qui auJl.ail m.i6 6 0n c.hapVl.on ail pu apa.i6Vl.
t e dûo~e.

Pl.u6ieulL6 pVl60nn e.4 6' ltant att4ouple.6, au n omblLe. d' e.nv~on 60 . deux
pu.onn.. , PÜAke Jean Azai6 et Paul Gazy awr.aien.t dil. au • .i0lJA
TabaJti.e..6 que. 6 '.il out venu che.z eux . U 6 l' auJl.a.ie.nt tul à c.oup de.
hache . ce qlÙ awr.ail. obligé tu dil.. COMut. et jwr.é gM de à .e ~e­

WeJt. .. . Il

Il fa lla it bien que J' adm inistration fit pr euve de fe rm eté•..Les troi s
tisse rands furent constitués prisonn iers sur ordre de l'intendant. Mais le
jugement fit p re uve d 'une relative indulgence : Boissière s ' en tira avec
un mo is de prison et vingt livres d'amende.

Et l 'Intendant rappela le règ lem ent Qui disait que St Chinian ne
devait fabriquer que des londrins pr emiers et seconds - al ors qu' au lieu
de St Pons, les t isse rands fabriquent des londrins larges.

On peut voir par ces exe mples que tout ne va pas pour mieux dans
le meilleur des mondes , qu 'il est difficile de fai re respec t e r les règle­
ments, que l ' indust rie lainiè re a des problèmes.

Les cartons d 'archives de l'Int en dance sont ple ins de l' exposé de
ces p roblè me s.

Il est ce rtain que tout au long du siècl e, l' exportation des d raps
ve rs le Le vant - qu i int e resse au pre mie r che f les autorités - a subi non



ARREST
CONSE IL D 'ESTAT

D U 'R 0 y ,
Qui renouvelleles deffinfes anciennement faites, d'enharrer

les laines (ur les m outons .avant le m nis.de mayderhnque .
année; Et jâit deffenfes de vendre celles des DiocèJes de
Carcaffone, Narbonne &' Bq iers, &' de la province de
R ouflillon , autrement qu'en Suyn, &c. .

Du 7, May 1737'
Extrait des Regijlres du Confeil d 'Ejlat.

L E ROY s'eflant fait reprefenter lesarrefls de fon Confeil
des 9. may& 2 . juin 1699. par le premier defquels ilauroit

eflé f.,i t deffenfes à toutes perfonnes, de quelque qualité &
condition qu'elles fuffent, d'enharrer ni acheter chez les fer"
m iers ~ laboureurs , & autres qui nourriflent des tr~upeaux - , les
laines de moutons & brebis, avant qu'ils ayent efl é tondus, à
peine de nulli té des ventes, perte des deniersqui auroient efl é

•
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pas une crise, mai s des périodes de crises Qui sont all ées plutôt en s' ag­
gravant.

On a re ch erch é les causes , a ttri buées à des désordres polit iques
dans ces pays , mais aussial a conc urrence favorisé e pa r l' al t érat ion de la
fab rication française de ces londrins et tondres à dest ination du Levant.
Nous e n avons des exe mples par les deux récits pr écédents.

On a cherché en haut lieu à rep érer toutes les tricheries e t les
ra isons qui poussaient les fabricant s (pas tous !) à frau der.

En 1728, par exemple , le subdélé gué du diocèse d' Ala is avertit

"LfI pllou.ince. du.. Languedoc a un conrneJtce. du pf.a6 cOMidéJtabtu pail
6a 6UuaUon, i'.ind.u6.tJvi.e. . e..t l a maüèJLe. de 6U habilan.t6. Ma.-U eez­
.te. JtU 60~Ce. u t e.n pa66 e. de. lui manqueJt paA le. détaut d'exactitude.
et le. Itel ac.heme.nt qui 6e gW6e. dan6 tu dab1tiquu . ce. quA. à quoi
lu i Mpe.cte.uJl6 doive.nt ve..il.l vr. . • . "

Un mémoire 0°125 sans dou te des environs de 1740, s ' en p rend vi­
gou re use me nt a ux marchands de laine dont la malhonn eteté lèse gravem ent
les fabricants (à quoi se rt le cont rôle des inspecteurs à la foire de Beau­
caire?)

Il Lu 6ablLic.an.t6 oeuvesu: we. qu 'U 6 6e. 6.i.e.nt aux 6agu et pJtu.de.nt6
Jt~gte.me.nt6 quA. ont 6-ixé. ta quaUté. du lainu pJtopJtu à c.haque. qua­
lité. d' tU066e. et qu 1U 6 n' ont qu 1à ac.he.tvr. ce. qu.L l e.uJl conv.i.e.nt . Il

"Ce.l.a l u livJte. à ta mauva..i6e. 60i du Jte.ve.nde.uJl6. 011. on 6a.it qu 1 on
n' e.n caccve auj ound 1 hu.-i. que. t Jtop de. ce. deJtnieJt caJtactèJte. qu.L abU6 e.nt
de ta CJléctu.t«é et de t ' -<gno~ance du 6ab'Ùcan-t., tu Vlompen-t .an>
qu ' .<.1.6 6 ' e.n ape.Jtç,o.i.ve.nt pM l e. mélange. a66Jte.u.x. du lainu d ' une. qua­
Uté <.~v., cü66é1ten<.e, que ta. pouM~élte et. te gMVü~ qu'il.. Mpan­
de.nt 6Wt tu touon6. e.n6.i.n. ce. qu.i ut e.ncoJte. plu6 dé.tutabl.e. pM
e. 1 h.umit:ü...:té c.on.tJtactée. daM de. bM maga.6.Ln6 dont l u 6e.nUJtu. 6 ' U
Ij e.n a. 60nt toujOWt6 bie.n 6eJt.mée.6."

Et de rappel er l' ordonn ance de 1714 de M; de Basvill e qui déclarait que
les la ines lavées ne perdaient pas plus de 4 % à la fabrique (a lors que,

' pa rait - il , il arrive qu ' elles perdent plus de 2S % de leur poidsf

Autre ordonnance, celle du Conseil du Roi du 7 mai 1737, qu i dé­
fendait d' lien ha rr erv" les laines c hez le s propriétai res de troupeaux , de
les ve ndre a ut re ment qu 'en suint, sans qu' il leur fut perm is d'en laver
une seule balle...ce qui obligeait les fabr icants à faire eux-mêmes laver
tou t es leurs laines à l 'eau cha ude.. .

Si j 'en ju ge par t ous les document s relatifs aux foi re s de Beaucaire,
foires dont l 'i mpor t ance est loin d 'être négligeable, il sem ble que les re­
proches formul és à l' égard des ma rc hands de laine ne s ' ad ressent pas aux
marchands de la ines montpellierains ma is à ceux de Provence. Lors de ces
fo i res, des inspecteurs sont là qui co nt rôlent la qua lité des laines ap-
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porté es - mais peuvent- ils les cont rô le r t outes ? Ils font ouvri r des bal­
lots au hasard pour voi r c e qui se t rouve à l 'imerieur. Le s ballots non
conformes à la qual it é requise sont sa isis. Ce qui par exe mple se produit
durant : troi s années consécut ives pour les Provençaux et , c ' e st cha que
fois toute une histoire.

Ains i en 1737' • 9 balles appartenant à des marchands provenç aux
(su r 4100 balles totales, c 'est peu !) ont é té trouvé es mal lavées et mal
assorties. Elles ont é té sais ies à l'instant e t portées à l 'hôtel de ville de
Beaucaire.

Il Y eut donc un a rr êté de Mgr de Bernage déf endant à t ous les
marchands de les achete r - disant aussi qu 'elles se raient rendues à leurs
propriétaires à la fin de la foi re sans qu' elles pui ssent ê t re vendues qu'
e lles n' aient é té lavé es correc t e ment . Ceux -ci de vrai ent acquitte r une
cont rav ent ion de 30 liv res moitié pour le Roi, moitié pour l ' hôpit a l de
Beaucai re .

En 1738, il ne s ' a git plus de 9 balles , ma is de 41 toujours de la
même origine.

En 1739, le nombre de balles est de 27.

~En:... l 'l 40 , : _ . il.." : atteint le c hif fre re co rd de 86.

En 1741, les inspecteurs n ' en sa isiss ent que li, mais déclarent
qu'il faudrait sa isi r t outes les ba lles en provenance de Proven ce.. .

Est - ce de la pa n des Provençaux mauva is vouloir ou impossibilité
de se c onfo rme r a ux règlements ? Ils pourraient c e rta ine ment mieux les
assortir , car on trouve un peu t rop de laine grossi ère mêlée avec la bon-
ne qua lité. Pour ce qui est du lavag e, l' expl ication est qu 'ils lavent leurs
la ines à froid dans les eaux du Rhône ou de la Durance en de s lie ux où el ­
les sont basses et cha rgées de sable et qu'ensui te ils le s font séche r en
des endroits où la poussi è re c ha rge aussi les laines ce qui produit un dé­
chet c onsidérable. En 1741 de guerre lasse, il est enfin décidé de mon ­
t re r aux Provencaux comment on doit laver les laines.. .

Les 11 balles sont transportées à Montpelli er. En présenc e de leurs
proprié taires, elles sont examinées, pesées par 3 marchands montpellierains
désigné s comme expe rts, puis au Pou Juvénat e lles sont lavées à l' eau
chaude , rincées dans le Lez et sé chées su r le bo rd de la rivière. Réexa­
minées ensuite, repes ée s pour évaluer le déchet , elles sont donc rendue s à
leurs propriétaires à l' e xc ep t ion d 'une c e rtaine quantité qui doit ê t re di­
visée en écha nt illo ns qui devront se rvir de modè le à t ous les marchands
de laine.

Les Provenç aux promettent que déso rmais il s lave ront leurs laines à
l ' eau chaude.

Tiendront-il s leu r p romesse ? En attendant , po ur cette année, ils
obt ie nnent de pouvoir vend re leurs lai nes à l' e au froide.

Pourquoi se gêne raient-il s, puisqu' on les leur achè t e ? D'ailleurs,
toutes leurs la ines ne sont pas stocké es à Beaucai re, beaucoup sont entre­
posées de l' autre côté du pont , à Tarascon. Ils les y lai ssent pendant la
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durée de la foire, principalement les plus défectueuses qu' ils veulent
soust ra i re aux visi t es des inspecteurs. Après la foir e ils les vendent meil­
leur ... mar ché.

Evidem ment, il Y eut un a rrêt - du Conseil d'Etat du 14 aout 1739

promulgué par Bernage le 2 se pte mbre de la mêm e année qui fai sait Il dé­

6e.n6e. à tOU6 maIlc.hand6 de to.ine ey autllM d'avo.ilt à l'ave.n.iJt en e.n­
tJtepôt ou au..tJtemen.t 60U-6 que.tque. p1I.e.texte que ce. pu..é..66e. «o« dan6 (,a
v-lUe de TM a6con pendant la duJlée de la 60<"e aucunU baUu de la<.­
ne. ni de tu IJ ve.ndJte 6 oU6 pune. de c.on6.i6ca.tion , et de. 50 .u.vJtu dl
amende 6Wt chaque. bal l e." .

La menace é ta it sévère , ma is le cont rôle s 'avé ra it diffici le. On dé ­
tachait bien chaque année pour la du rée de la foire quelques militaires
sous la conduit e d 'un off icie r pour assure r la poli ce e t la régula rit é des
opérations, mai s la quant it é de marchandises apportées à la foire é tait
très grande, très varié e et il é tait difficile d ' avoir l' oeil à tout .

Ainsi en 1738, en ce qui conc e rne la laine , le nombre total de ball es
é ta it de 4700 à savoi r 2700 de Provence lavées, 13 balles de la ines pel ades
noires de Provence et 200 ball es de Provence en suint , 800 balles de Lan ­
guedoc lavé es e t 600 ball es de laines du Levant lavées. Difficile de con­
t rôle r e ff icacement tout cela .

D' après le s observat ions sur le dé roule ment de ce tte foire après
son achèvement, il es t dit que "l u la.i.nu <H~. 60nt toutu venduu .
ma.l6 avec un p!l06.i..t médioC/le d :eaJJ.4e -du C/lédU de 15 moi/, que l u
maJtchand6 60nt obUgé.6 de. 6a..i!l.e. aux 6ab!Li.c.ant6 qu-i lu acnUent".
On comprend dès lors que le s fa bricants ne se montrent pas trop point il­
leux sur la qualité de la la ine qu'il s achètent à c rédit .

Une autre pratique qui peut nui re à la quali t é int rinsèque des draps
londrins et londres, qui , rappelons-le , doivent êt re fabriqués exclusivement
avec des laines d 'Espagne, es t l ' habi t ude de dég rai sser ces lai nes avec le
suint des laines de Narbonne. Que faire de ces dernières après le lavage ?
Th éoriquem ent, elles sont inutilisables, sinon pour fabriquer de pet ites é tof­
fes dans le genre cadis pa r exemple . Difficile de ne pas êt re tenté d ' en
ut ilise r comme fil s de chaine où e lles pourraient passer inaperçues , dans
la fabrication des draps fins. Pourtant ce la n' échappe pas à des yeux ex­
perts et c' est le motif des sa isies que j ' a i racontées pr écédemment. Les
auto rités se sont é mues. Déj à en 1723 un mém oire envoyé à Mr de Ber ­
na ge expose les trois inconvénie nts de ce tte habitude de dégraisser les
laines d'Espagne avec la surge des laines de Na rbonne ou du Roussillon.

"J - l U l a..inu pJlopJlU à la 6abJtic.a.tion du l ondJtu talLgu devien­
nent tltop chùu .

2 - lu 6abJLieant6 60nt un mélange de c.u lainu avec. c.e1lu d'
E6pagne po"" l a 6ablLUjue du londJt.i.n6 ..eond«,

3 - lu 6abtt.i.cant6 ayant acheté lu la<.nu de paY6 au plli.x 60Jt.t ne
peuve.nt 6 ' en ~é6aJ.Ae au mble pJLix et 60nt poJttu à lu u.:titi6eJt a
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dU londJlu lMgU mo.tg<t l ' o<donnance de HIS. "

Ce mémoire précon isait co mme re mède , co mme je l 'ai dit, l' ut ili ­
sat io n de l 'urin e pour le dég raissage des londres qui fut re fusé e t la
fraude cont inua.

Pourtant, la concu rrence sur les draperies à l'usage du Levant é t ait
sévè re avec les Anglai s et les Hollandais...

La fraude n' était pas que su r les d raps du Levant . Elle gag na aus­
si un t emps les draps que Lodè ve fabriquait pour les troupes.

En 1723 un mémoire racont e : "Lu dIu1p6 gw blanc. de. Locllve.
pouJt t 1u6CIge du t!l.OUPU 6on.t tu plte.mi.Vt6 de FJl.anc.e. Lewt U 6,[êAe.
u t compo.te de 4 6.u. de cou.t<uJL violette et lu dI..wgue . i bien
que pou< 6<aud.. . lu ent<'P'en<uJL' d' habillement. mi.Wa;..u cou­
pen.t 60uvent l u lliiVlU du d1Lap6 de quaWé .in6vU.e.uJle qu 1U 6 em­
ploient pou< l u 6a;..e pa.... pou< du d<ap6 de Lodève ... "

La fabrique des draps de Lodève se dété riorant , le marché des fou r­
nitures milita ir es fut un moment perdu. C'ét a it d ra mat ique
pour la vill e•.. 11 fallut trouver un re mède provisoire à la sit uat ion. Ce la
p réoccupa l'inte ndan t. Voici ce que le 23 mars 1772, lui éc rivait la per ­
sonne (un marquis au nom illi sible ) qu ' il ava it cha rgé de la quest ion
" VO(L~ m'ave z c.htVlgé de. VO(L~ donneJt une. connai66ance exacte de la 6a­
b'4ue de Lodève.. .de p'opo,,, aux 6abu cant. de l a ju<ande de 6a­
çonneJt du .tJti.c.Dt6 pOU/l. occ.u.peJt l~6 OUVlLieJt6 en attendant le mo­
ment de 6ab'4u" une ptu6 g<ande quanûtt de d<ap. que l u U.COM ­
tancu actuellu ne peJUl1e..t.ten.t de l~ en comme..ttJte. e..t en6.i.n d'ex ­
hMt.. cette ju<ande à 6ab'4u" l .. U066u pou< l u t<oupu de Il1O.­

ni.~e à mt..u.. lu p'é6t.encu et lu "COuM que VOU6 Uu dtci.dt
à leult accoltdeJt ~'i..f.6 Itépondent à n06 wee . . .VO(L~ veJtltez, MOMi~ . •
lu avantagu t ant pOU/l. lu tlloupU que pOUII. le commVtce d'une con­
CWtII.ence Ublle paJtnt.i. lu 6ablLicant 6 , VOU6 6enÛllez combien -i.t ut
.impolltant de 6a..ûte Il.empt..éJt avec exac.ü..tude lu engage.ment~ pII.i.6 avec
eux. • •• en un mot de ~ ou..ten..Vt ce..t.te [unande: non 6wle.ment powr.. l 'u.ti­
té qu ' e.l.l e u t , nuU.6 encoJte pOUII. la me..ttlle en U at de 60ute.n.iJl. 6e6
chaltgu , 6a po~ition la ~vant de tout autIle moyen .

C'ut d' apll.ù ce..t.te néCe66Ul .i.nd.iApen6able que j e CJlo.i6 de­
vo« vou• • uppU.. d'avo« t ga<d à ta P'i.~e qui. VOU6 a U t 6aite
pM Mon6e..igne.wt l 'év€que de Lodlve, une cU6aUon totale de la 6a­
bu cation mett<ait ta ju<ande de Lodève dans l ' u t<tmUt l a ptu6 00­.."

L ' alté ration de la qua li té des draps du La nguedoc et la difficult é
de luner cont re la co ncurrence est constatée à plusieurs reprises dans
les mémoires sur la question adressés à l ' Int e ndant. En voici par exem­
ple un qui dit :

"Il lluu.Ue , Mon6e.ignewt. pOUII. t out ce que j' ai eu l'honn~ de VOU6
expUqueJt daM ce mérno..iJte . qu'il 6 ' ut gtiM é. une .i.n6inUé d 'abu6
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daM »06 6abJt.iquu ex p!luque. daM zoczee tu opéJta..tion6 qu-<. fi con­
c.ouJUte.nt et t of.Lt ceia n' awve. que. pCVl i ' .i nattention du pVt60nntU
pltlÎpo6éu à i ' e.xéC1LÜ.on du QJI.!tU6 du Con6 u i et de. V06 oJtdonnancu .
Tou; ut égaiement négU gé et n'a de. vateuJt que. queiqutU rots 00­
Jtant. )'ajouteJlM en 6·<.n'<"·B ant que. j amai...6 n06 6ugne.wt6 te.6 .inten­
dant6 ne. p~v.iendJtont à e~ objet 6 '~ i ai66e.nt 6ub6iAtVt une. non­
chalance. ain6 .i outJtée.. Mai à pltOp06 oe. 6iattVta-t-on de. mett1le. n06
dJtap6 à nive.au de. ceux de.6 Angtai6 6i.. on ne. 6 ' at t ache. 6oILteme.nt à
tu .imitVt dan« iewt6 manièJtu de. t Jtavaili VL . . . "

Alor s , nos fabricant s lan guedociens sont - ils des tric heurs par voca­
ti on, sont - ils poussés par l ' ap pâ t du gain ou alo rs sont - ils en que lque
so rt e obligés de frauder simplement pa rce Que le pri x de vent e de leu rs
dra ps est très bas - (pour lutter cont re la conc urr ence et remport er les
ma rc hés, a insi l ' avait voulu Colbe rt Ï - et que leurs cha rges sont gra ndes.
D'autant qu 'i ls parviennent quand mê me à écoule r leu rs pièces défec­
tue uses. Com ment ? - Gr âce aux marchands jui fs du Comtat. N 'oublions
pas qu 'il suff it longtemps de passe r le Rhône pour n' être plus en F ra nce.
Il en reste enc ore quelque chose dans les espri t s. "I t IJ a . cLi.Â. un mé­
mo.ilte. de. J125, une. manoeu.vJt e. à taque1.l e. il a ~OUjOu.Jl6 été pJtuque.
'-rnpoM,(J,te de .emé<ü.eJt qu-i. el.> t t a vente dei.> dMpeJUeI.> dé6ectueu6e1.>
qui.. 6e. 6a..U d ' inte..fl.,ige.n.ce en~Jte. maJI.chand6 qtLi t.ienne.n~ du caJtac~èJte

j ui..6. que t ' avi..cLUé du ga.i.n polt~e à t u débUVI. 6eCJlU ement 6atl6
av o.ilt é~é viAUéu ou mallquéu" .

Une aut re cause de c rise, est le t rop gra nd nombre consta t é de
pièces de drap mises sur le ma rch é. C'est déjà en 1725 l 'avis des ins­
pecteurs de manufactures du Langue doc par la plume d'un nommé Coulon
"t t: co nvi.ent de pJtéven.iJt l e mat que la ~ltOp gltande quan.t.Ué de cu
dltap6 pouJtJta..U cau6 VI. et que t e mUll eu!t moyen 6VLa..U d' obUgVl. 60U6

peine d lamende ceux qui 6ab« quent du dltap6 pouJt le t evans: de 6a.Vte
au mo..ttl6 1/3 de dJtap6 mélangü. ce qui.. t eu!t peJtJnettJta.it de con-tinuVl.
à tJtavaillVL mlÛne 61.. la conCWtlte.n.ce avec te. Levan~ 6ou6 6lte "

Co mme on de mande leur avis à tous les inspec teurs, ce lui de Cle r­
mont pense qu'il faudra it supp rime r un certain nombre de fa b ricant s. Il
c it e l' exemple de Carcassonne na. dit -Jl ils é taient a ut re fo is 50 e t où ils
sont a lo rs 200...L' entrepre neur de la manufacture de Vill en euvette n' y va
pas pa r quatre c hem ins ; il pré tend qu'il ne faut laisser subsister que les
manufactures royales qui travaillent à la perfect ion et supprimer les fa­
bricants particuliers.n

Tout le monde n 'est heureu sem ent pas du mê me avis. Touj ours en
Languedoc mais à Toulouse , les dé putés de la chambre de co m me rce de
la ci té pensent qu'il y aurait de grands inconvénients de fixer te-nombre
de fab ricants. .. " "On doU lu lai..MVl tJtavdittVl. t OU6 .. . ce c.omml2Jtce.
ayant 6U JteVVl.6 comme tu autltU, tu 6abJti..quant6 . t ltouvl2Jtont eux­
ml!mu t a 6 olilion . . . fi

Il faut croi re qu ' elle ne fut pas faci le à t rouver. Que lle est l' op i­
nion de Ball invil lie rs sur cette que stion quelques soixant e ans plus t ard ?

• Note à propos du nom fabricant: Nous é cri ~ o n s au jourd'hui fabricant a~e c un c.
(fabric ant est un nom, fabriquant est le partic ipe présent du ~e r be fab ri qu er) Da ns
les mé moires de s XVllè et XVl l lè si ècles ce no ms'éc ri t soi t fabriquan - soit fabri­
quant et prat iquement j amais fabricant.
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C' est ce que nous a llons voir en consultant une fois de plus son
"traité su r le comme rce en Languedoc"

Au suje t des pr oblèm es que rencont re la gra nde d ra perie et spécia­
lement les draps du Levant , J'tnrendam, bien que représentant "du -pow ot r
royal, déve loppe quelques idées hardies.
" Le.6 anuen6 Ji.e.gtemen6 . dU-Ut 6e. 60nt apuant.i6 6Wt ta 6abJt.icat­
.iOM du c.hainu . 6Wt le. nombJte. de. O.il.6 dont ellu doive.nt «o« com­
p06l u .. •On -6 ut que. i l adm.i..66,ion (? 1altbUlta,(Juz. du ta.inu !tend i.m­
p1llZÜeablu lu 'lèglemenl6 6Wl ts: nombJt~ du 6U-6 du oIuûnu : il.

ut d'a.Ul~ .indi661J1ent qu'un dJuIp aU .td ou .td nombJt~ d~

6U-6, poWlllU qu~ 6a laJtg~ d 6a eon6.<.1tane~ ee la.i.\6ent Jtien à dl­
6'«'« . •.

T0 (1.6 lu 1tê.9l.ement6 6Wt t u d!la~ poU/t le. Levant de.vlta.ient: donc. 6e.
'lldIWt~ à gaJlanÜJl l~6 laJl9~6 U l a quaWl d~ - l~6 <:e.<it-rWtu
. • .un com onrnateuJt vVt!ta bien en 6a.i6ant 6 0n rnc:tIlch€ 6..(. te. Q.II.ap qu·.u
achU e u t 9Jt06 ou 6.i.n. . 6i l a conte.x.twte.u .t ·6Ôll.cé Ou Jte1.achée. . ..

.. . Lu mOYeJ16 de veil.leA à l 'lxécu.ûon de cu ltègt u 60"t auH.i 6.i.m­
plu qu' ~lu: ~n dé9ag~nt lu 6alvUquu du L~van.t d~ .tou.t appaJllli
a« l' lft6peC--ÛOn . du jU'lU gaJldu U p"ép06U, il. 6u66.iJtaU d~ eon­
6eJtvVt l M bUIle.au.x de vüU e U abtü à Mall.6e.il.le . Montpd.liVt ou
cezce 6i jamtJ.i..6 l e gouvvz.ne.ment ac.c.oJt.da..i..-t à cezee vi l le la peIf.Jrli6­
6io" du lletOuJl6 du Levant .

Ce6 Meaux 6Vtaient c.omp06û d'un -Ut6pe.ctewt veJt6 é dam. la con ­
na..i66anc.e du dnap« poU/t l e Levant, de Qua.tlle de 6U négocia.n.t6 QlU.
lu.i 6~a-iUt adjO-in.t6 . il.6 6~a-iut ehaJlgl6 de. vl'ti.6~~ 6~ lu p<.~­

eu qu'on lWJl p"uut~aU U qui ne polLMa-ient «o« expéd-iéu qu'
op"'" l~ v-LI a, aWla-ien.t l u laJl9~6 'l~u.<.Iu U l~6 .tUntWl u
l a 60f...i.d.Ué plluCJt.i.te e.t dé6.ignée pail le 6ablLic.an•.. "

Ma is Ball invilliers pense que ce n'est pas dans " l' inaction des règle­
ments qu 'il faut c he rche r la raison de la décadence du comme rce du Le­
vant" Il e n donne trois causes que je vais é nu mé re r e n les inve rsan t :

- les guerres c iviles e t les ma lheurs de t oute espèce qui dé so le nt le Le ­
vant.

la disproport ion qui s 'est trouvé plusie urs fois ent re les de mandes e t
la fabri cation, ce qui a occasionné des engagements, des retards de pai­
e me nt , des faillites des co mmissionnai res.

- enfin, les privilèges de la ville de Marseille.

Ce qui m'amè ne à parler de la commercialisati on des draps.
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C'est ce que nous allons voi r, en consu ltant une fois de plus son
" tra ité su r le co mme rce en L anguedoc" .

LE COMMERCE DES DRAPS DE LAINE

Il faut distingue r le comme rce des dr aps pour le Levant qui se fa it
fo rcémen t pa r voie ma ri t ime , du com me rce des a ut res drape ries destinées
soit au march é int erieur, soit à lt export a t ion e t qui se fa it surtout pdr.
les foires dont la plus importante connue en Eu rope est la foir e de Beau­
caire.

En ce qu i concerne le co mme rce des dra ps du Le vant , il est entiè ­
re ment e nt re les mains de s Ma rse illa is.

Déjà l' int endant Basville en fai sait é ta t pour c ri t ique r l' em pr ise que
la ville de Marsei lle avait sur tout le com me rce de la Méditerranée qu i
exige par exe mple , d it -il, "qu 'un maJtc.hand du. Langued oc qui va. en 8aJt­
ba,1Vie. poJtteJl du vin U JtappolLtVt de la l a.ine à allCVt à Ma!t~ eLlle y
pvuiJr.e beaucoup de temp> au Üw. qu 'U. paUMa« U~e da.. Iuùt jOUJt6
à Cette (SUe) d'où U. ..t pallU".

Pour les draps c ' est la même c hose: C' est à Marseille que les fa­
bricants du Languedoc apportent le ur ma rchandise à dest ination du Levan t.

Pourtant, comme le dit Basvill e , il y ava it Ce tte, po rt réce nt et
qui n ' arr iva it pas à s ' impose r. Il n' aura it certainement pas man qué d 'avan­
t ages , comme le décla re un mé moi re d ' un sie ur MejaneUe :

"pe f. 1 ut.il.ü:é et de l iavantage que le c.ommeJlc.e du Levant pa1t
l e pOltt de Ce-tte pltOCUlLeJlaU à la p1tov.i.nc.e et au Ito yaume.

li. ni ut pa~ dolLte.u.x. qu 1 LUt ba~üme.nt qu.-i. vie.ndlta du Levant ne
~ oit au~~yt6t qu ' à MaJt~ eille e-t palt c.on~équent pauJt le4 maJtc.hand~ de
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Ce C.01l'll1Vtc.e. ayant a.ût6y Ué uabty i..l 6e 6o'UnVla.U piu6.iWM
ma..i.6 on6 à Ce..tt e. pOUIt Ji.ec.evo.iJt tu maJlchartd.i..6u.

Il u t au."': oVl-t<ùn que BoJuieaux et toutu lu villu du oôté
du Ponant pJlé6VtvuUent cccu. a M"".eille p OWL la oOmJnodUé avec l e
canal. qu.i (euJt peJune..ttlta.a atLM.t de. COI'IV7tm.i.qUeJl avec. Lyon pM le
Rhône" .

Ql4'est -ce qui gênait Cette? Voici là-dessus l'opinion de Balinvil­
tiers presque à la fin du siècle :

"L1e.x..i6 .te.nc.e. de c.e.tte. vill e. n'u t due qu1à 6011 polLt dont on j u ­
ta tu ~ondeme.nt6 en J666 pOlVL coUllonnVl t' OtLVIlŒg e. du. canal du Lan­
guedoc entlte.pw et Cll.W6 é 6 0U6 t e. Itègne. de. LotU...6 X I V; cet obje.t n'
ut pao encou p"'6ailement UJllpU pcW. que le canai: M yal n'a pa.
Ué. conü nu.é j U6 qu'à ce. poJl.t où. l' on ne. pe.u.,t abolldVt qu'e.n .tJtaVeJl­
6ant un U ang c0I16 i.déJtabte. dont l a nav.iga..tion u t 6ou.vent wVlllOm­
pue. ou conVlevt..ile. pail lu g1tand6 COup6 de vent qui IJ Jlegne.nt"

"Ce.tte. 6Uuation p1lo~.ue. éminamnent aux a!UrlateuJt6 ma1l6illl a.i.6
qui 60nt la loi 6uJ1. l e maJtché du d1t4{Y.l paUlI. l e Levant ."

BallinvilIiers expose longuement et clairement ce qui se passe

" .. . l u ~abJt..icant6 60nt ~ OltCU de ~ a..iJl. e. tltaMpoJtteJt lWJl6 dJtap.6
à MaJt6e.U.le. ee ne. 60nt le.wt6 ventu que paJt l 'entJt~e du cOll'm'ü ­
6ionna..iJtu av.idu dont lu opéJladoM nont pOWl but que teu»: pltoplte.
Ù1tI!JtU auquet oelu.i. du 6ab'Lieant u t t oujoWL' . ubMdonné. Il .u66.i.t
de donnl!Jt un . w.ple apl!JtÇJ.L de l a ma,uVte dont où objet u t cf.-iM.gé
poU/t qu'o n juge. combien l u plLivUlgu de M0Jt.6Ull e 60nt aCc.abtan6
poU/t t U manu.6ac.tuJle6 de la pnovi ne»: e..:t en mtÛne teJn1 quei6 6eJta.i.ent
lu béné6ic.u qu 1 ellu en Jte..tVteJtaient 6i e1lu ét aient dégagéu de
cu entJtavu.

L' envo.i du dJr.ap6 à M<Vt.eille néou • .i.te du 611.<tÙ> de VLan. poll.t
c.on6idéJtablu, .il. éaut l u adJtu6 eJt à un c.of7ln.i.h6i onna..iJI.e e..:t pa1Jvr.
du éJtw de. magMin et de c.orrrn.i.66..i.on; U6 IJ 6éjoWlnent que1quu
60ù t.ù l ongtemp•. Pendant cez Ù1tl!JtvaUe le 6ab'Lioant pVtd l'.in­
teJtU de 6U 6ond6 , 60uvent 6U buo..i.M l ' obUge.nt de hâteJt 6U ven­
tu , il ohlVlge un aJunateWL de M<Vt.ùUe de vendu p OWL .on oompte au
Levant , eefuy-ey 6ail . on moJlehé cceee bon tuA. .omble et le 6ab'Li- ­
cant 60Jtcé de 6 ' en JtappoJttVl.. aux. p.'t-i.x qu'il.. l.LLi dé6i.gne. u t con­
t .a<.nt d' aoeeptl!Jt en payement du l ut. u de ehange à tovune t . ù
éloigné qu'.il. ne peut JtéaLüV/. qu'en payant une 6oJtte. ucompte . ri

Comme on le voit, le co mmerce des draps du Levant n' était pas
exempt de diffic ultés.
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L 'autre forme de commerce, c'é tait les foi res. Elles servaient au
co mme rce interieur en même t emps qu' au commerce ext erieu r avec les
au t res pa ys europe ens. Il y avait des fo ir e s loca les , Montagnac ou Pézenas
par exemple, mais surtout une grande foi re nationale la foire de Beaucai­
re.

"La 60hte se .tient t OU6 lu aM , l e 22 du. mo.i~ de. Ju..i1let pen­
dan~ ~~ov., jOU!l6 non oomplli!> l ... 6U... ; I/.ll e ...~ de l a plu. haute
AntiquLté" écrit Ballinvilliers.

"Elle ...c, dU-il . une d... plu.
doit cela à la situat ion de la ville qul~r

con6.idéltabl u
définit ains i.

"La 6-i..tu.a.ü.on de c.e,Ue ville au con6luent du Rhône , à. deux
U e.uu au-du 6u6 d' Mlu e.t à 6e.p.t de la MedUeJlItanée où. le. 6leuve a
60" embouc.hwte ü ablU la coll'll'UJt.ic.a.tion avec l ' It aU e et l. 1 E6pagne. .
Pall le moyen du canal de j onmon du deux meJl6 l iAméJU.que envoie
.... . uo~"' . . ... oa66<6 . l' buJ.<E0 I/.l m€me l ... ~oile. de l'Inde; la
6o~gogne. le Lyomuù e , le Fo..z, le Vauplùné U l ... ~ov.i.no... adja­
cent u y communiquent ~ le Rhône e.t la Pllovenc.e pall un pont de ba­
teaux que l ' on paMe à TaJta6con, v.i4 à v.i4 Beauca..iJte."

L ' impo rta nc e de cett e foire es t a ttes t ée par le fait que l ' Int enda nt
à qui l ' on procure un log eme nt dans la ville y assis te durant les trois
jours et que Versailles veut en èt re info rmé presque journellement - bien
qu ' avec du rer ardçle -t él éphone n'exis tant pas - par des le ttres missives
e t la foi re terminée par un lon g rappo rt su r son déroulement et le mon­
tant des a ffa i res trai t é es.

Un iqueme nt en ce qui concerne la d rape rie , je c it e ra i e nco re Balin­
villie rs qui énumère ce qu ' on y vend :

"Le ccreneace cOMüte en dllapwe de toute upè.ce cüvi.6ée en
dllapwu de fJtance et dJtapVt.i..e6 de Languedoc . Lu pJle.m..ièJLu 60nt
l ... Et beu6, Abbev~Ue , Sedan, Louv~~e , Catmand.... oamelo~e , '~g'"

voi.tu , J'laz ; tu 6econdu 60nt lu d1l.ap6 de CaJ'lCM60nne, de U:moux ,
de ta Caune , St Pon6 , R.iol6 , PJtémian, Bédalt.ieux et todève , du CacU..6
de la 8Ituyèlte , de Ca6tJ'lU , de Mont auban , du coJtde1.at6 et de6 Jte­
cün6 ( ?) de Ma zamet de 8Ita66ac , du Se.gov.ia~u , du SaMU etc .. . de6
mol U oM de Sonmièltee , d... pua... U o66'" du Gévaudan, d... Céven­
nu et du RouVtgue, du 6lane1.l u, du couvVttull.u de ta.i.ne... "

J' ai su ivi, a nné e par année, de 1739 à 1742 le déroulement de la
fo ire. Voici, à tit re d'exemple, un ape rçu très ré duit des transact ions qui
se sont opéré es en 1742.

Pour les draps de Lodève

20 pièc es appo rt ée s

700
couleu rs

240

- Draps vingtains écarlat es :
- Draps se izai ns en couleu rs

mélangée s
- 0 raps g ris blancs et

petit Lod ève

"

"

"

"

Pas d'invendus

Que lques invendus

t'as d 'invendus
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- molletons de Som miè res 2000 pièces Pas cl1 invendus
- molletons éca rla tes 260 " "
- Pessots 2000 " "

Pessots éca rla t es 80 " "
- cadis de la Canou rgue et

re foul és du Gévaudan 30000 " Quelques invendus
c a dis du Vigan 20 " Pas cl1 invendus

- cadis cl ' Ani ane 110 " "
ca dis cl'A nduze 200 " "
couve rt ures de Montpell ie r 3000 " Quelques invendus

On peut concl ure d ' ap rès cela Que les cadis , les moll et ons , le
petit Lodève••. en un mot le s petites étoffes se vendent . Et e nco re dans l'
é ta t que j ' a i rapporté,sommes-nous peut -être au- dessous de la réali t é ­
ca r j ' é t a t a été dressé "d ' ap rès les déclara ti ons faites par les négociants
e t les march ands" e t que les inspect eurs douten t de la vérac ité de leurs
dires, Voici ce que ces de rnie rs éc rivaie nt à l ' issue de la foire de 1741 :

"NOUA 60nrnu en6.ût ve.1ttM à bout (malgllé le peu. d'empJte.M eme.nt
du maJtchand6) de. dép06M. un ëuu généJtat de. ta dllape;ti..e contenant
en datUt t a quanü.té de chaque Mpèoe de d....". U d' IUlVr.M ao66M .
Mai.6 noU6 nou6 60mmu 6en6.i.bt e.ment apell.ÇU6 que p1luque t OU6 nOU6 ont
6tUt dM déd<vtati.oM V!.Ù peu • .ütcùu en d.imùuLant ptw., ou mo.uu
t' obj u de tewt6 maga6.(n6. en 60Jt.te que. no.t1le. ëuu; a été dJlU 6é 6uJl
tewt6 dt.ctallat.ion6. NOU6 60lmlU peIl.6u.ad16 que. te mont ant' u t ~ Ollt en
dU6OU6 de t a quanWé Itée.tte. que nou6 a66uJlon6 que ce. qui a Ué
comp1t.-i.6 comme. pllop06é à t a vente peiu: avec Jlaüon fue con6.icléJtt.
comme. vendu tout au mo.(n6 quoique nOU6 en ayon6 dé.J:lu,i.t; en généJtat
te douzi.~e comme. .invendu noU6 con6oJLmant aux op.in.ion6 de ceux. qui
noU6 ont' pa!t.U. militeJt p.t:.U6 no.t1le con6.ianc.e..

NOU6 pOUVOn6 même. ajou..teJt que le seut: 6Jt.u.U que. noU6 avon6 Ite­
cuu l U de. notlte. tJl.ava.il a ut. de. lle.connaLtJte qu'au lieu du IS ou
1&. 000 livltu à quo.<. l ' on a c..y devant évalut. l a dltapvti.. e vendue à
Be.auca.ilte. e.n année COuJlante. l a 6omme. e.y monte. à plu.6 de. 30.000 ·U - :. .
VItU •"

Cela es t probablement vrai. Le commerc e de ta petite draperie est
encore plus flo rissant que ne te disent les marchands.

On attend avec inte t êt à Beaucai re les ma rc han ds é t range rs. Ce so nt
su rtout les Ital iens des divers é t at s de la péninsule et su rtout les Piémon­
tais. On a ttend aussi les Espagnols habit ués de la foi re. On s' inquiè te
dans ces années 1740 des condit ions po lit iqu es qui pourraient empêcher
leu r venue. Il y a la guerre en Europe parta gé e e n deux camps. L 'Angle­
terre no tre ennemie comme so uvent , e t la gu e rr e avec l' Espagne, va avec
sa flone cont ra rie r les Espa gno ls. Pou rront-ils veni r ? Peut-être trouve ­
ront - ils des commanditaires.

En tout cas Bernage pourra écri re au Co ntrô leu r général de s Finan­
ces Orry, en 1742
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/1 La ~oVte de Be.au.ca.iJte a été bien me.U.leuJle. qu 1 i l n' IJ avait Ueu de
i ' e6pVtVL '. dan6 tu commencement6 . Lu di66éJtent6 aJr.ûc.l.u de maJtchan­
c:U6 u qui. tj ont été appolLtéM 0'1} 6on:t venduu avec a.66ez de. 6acili­
t é et à du p4Lx convenabiu.

t ou« ce qu'i. l IJ a.uJl.a.,(;t à 6ouhcU....tvr. ut qu' i..1.. 0''1 6â.t t ltouvé
pi.u6 d'it JtangeJt6 et qu.e l e COrmlVl.c. e. de. ce..tte 6o.iJte pût -6 'üendJr.e au.
de..ho/t6 ; ma..i.6 -il. n'ut pao 6Wl.plte.nan.t QUo 1il n'y en a..u eu. mo.i.no cet­
te. année. que l e.6 pJlécéde.ntu à cau6e. du cUtcOn6tanc.M pJl..é6entu 1/ .

Le s Italiens achèt ent beaucoup de petites ét off es, surtout de s mol­
letons de Sommieres a insi que des pessots des Cévennes. En 1740 un sieur
Vassal , négoci ant de Montpellier a fait envoye r dtJa foire de Beau caire à
Na ples 250 pièces de draps du Vigan t eint en bleu pour l 'habill em ent de s
forçats du Royaume des Deux-Siciles.

Dans les obse rva t ions géné ra les su r la foire de 1740 qui ce tte année­
là a é té quelque peu défavorable, et ce la pense-t-on parce que l 'hiver de
cette a nné e- là a é té rude et que le ret ardem ent de la récolt e a mis les
ge ns hors d ' é tat de pa yer , on peut lire:

"POuJl. i' ü ltangVt . l.' on pJtUend que lu peu.pl.u d' ItaU e n' Uant
pM daM une 6.<A:u.at.ion pl.u.6 opui ente que ceux d' f,~pagne. t euJt6 né.g o­
c..i.ant6 n' ont pa6 occM.ton de tiVItVl. beaucoup de. maJtchanfu e6 . 0 ' ai.t­
t euJt6 eu E6pQ!inot6 . n' ont pa6 06 é. ven.i.lt de CJlai.n.te de tombVt avec.
tu maJtc.hanfue6 dan6 tu lVlmement6 du Angla..i6."

Mai s nos dr aps ne vont pas seule me nt en Italie ou en Espagne. Le s
marchands de Lyon, de Nîmes, Uzès, Montpellier achètent des draps de
Lodève, de St Chinian, etc ... aux foires de Pézenas ou de Mont agnac. Ils
les portent à la foire de Beauc a ir e où ils les vendent à des march ands
fr a nçais ou étrangers.

Ains i les marchands de Lyon - je cite un mémoire de 1742 - les
vendent en Champagne, Picardie, Bretagne, un peu en Normandie, beaucoup
à Paris d'où on les envoi e en Flandre, en Allemagne, à Vienne, en Suisse
e t par la Savoie en Italie.

Le s marchands de Nîmes les vendent en Suisse, Allema gne et provin­
ces de France.

Ceux de Montpellier en Italie, à Livourne et en Sicile, où la débite
est si import a nte qu'un ma rchand de Livourne paie a u fermi er du Roi ­
15.000 livres par an de droits de sorti e.

Les Burates, filoselles de Nimes et cadis d'Anduze vont à Malt e, en
Italie, mais aussi en Allemagne et Franche Comté.

Sommières fait une gr ande quantité de serges blanches e t des ratines

Elles sont vendues blanches aux marchands de Lyon qu i le s font t eindre
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en diverses couleurs, et envoyées en Italie, Malte, et Sicile. Le s marchands
parisiens le s vendent en Touraine, Poitou et aux foires de Caen e t de Bre­
tagne. Il se rait trop long de ci t e r tout le mémoire qui t raite également
de tous les cent res lainie rs de la p rovince et qui nous montre que la dra­
perie du Languedoc a au XVlll è siècle sa place non seule ment en F rance
ma is en Eu rope.
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1 _EN CONCLUSION•••

Me voilà parvenue au te rme de mes recher ches.

Malgré leur abondance, les a rchives de l'Intendance du La nguedoc
ne sont pas complè t es en ce sens qu 'on ne peut pas suivre année par an­
née, sinon pou r quelques pér iodes, tous les actes adm inistratifs qu i y ont
é té dre ssés. Ainsi, par exemple, POU l les foi res de Beaucaire, le doss ie r
e st co mple t ent re les an nées 1737 et 1742. Je n ' a i rien trouvé avant- . ni
ap rès. Mais si incomplètes qu' elles pui ssent ê t re , e lles m 'ont permis de
me faire une op inion su r le travail de la laine qui m'int éressait.

Et puis . il Y a eu les mémoi res des deux intendants et je m'aper­
çois que j ' ai beaucoup plus emp runt é à Ballinvillie rs qu 'à Basville. Cela
pa rce que le premier m'apportait plus de rense ignements que le second.
D 'a illeu rs Basvi lle est présent dans Ballinvillie rs ca r ce de rnie r qui est
depuis peu en Languedoc décl are s ' ê t re inspi ré just ement du mém oire de

, Basville a insi que de l 'histoire du Languedoc de Dom Devie et Dom Vais­
se t e achevéê en 1756.

Monsieur Michel Peronnet , de nous bie n co nnu, à qu i lt on doit la
publica t ion \ en 1989 de ces Mém oires de Ballinvilliers, ana lyse les diff é­
rences ent re les deux mém oi res.

"Les deux intendants, éc rit - il , donnent à leur travail à un siècl e de
distance des fin a lit és diffé ren t es. Basville répond à un quest ionnai re dont
les ré ponses sont desti nées à a limente r l'ensei gnem ent donné par le duc
de Beauvilli e rs au Dauphin de F rance, héritie r p résompt if du trône. Bal­
linvil lie rs, il s'en explique dans son avant p ropos "vise à coordonne r l 'ac­
tion des Etats provinciaux et celle des commissai res du Roi aup rès des
Etats, le Gouverneur , l ' Intendant e t les tréso rie rs du Ro i".
Peronnet poursuit et pr éci se la compa ra ison emre les deux mémoires. Je
passe rai outre pou r ne m 'a rr êt e r Qu' à ses reflexi ons su r la . draperie, ". .~ : .

"L 1 appllécialion du di6âVtence6 éc.onomiquu e.Meg.i.6tJtéu entJte lM
deux mlmo..iJtM du intenJant6 n' ut pa6 âacile . . . La lté.paJt-t.i.ü.on du
ae-tiv.i.tu -ùuiu.l>tJù•.uM a ehangé , te t u-tile M t 4Mté dolllÙlant . .......
ta dMpeJtie. p"odu.it ta JII€.ooe vateuJt au tU1p6 de BaUi.nv-iLt.i.vu> qu' <II
eelJl.i de llahv-iUe et tM pwdu.etionA nouveUu, oO-ie et "-Oton u p"é­
..ntent tout autant que te dAap. PVtte de cJynalllÙ>me UufuHltiet 1
O-'UeJtt a..uon du maJtc.hé veJl6 l iag-'Ue.u1.tuJte. ? N' fJ a-t-d pa6 là deux
mobdu qui pOUM e.Jla.ient a duinvut.iJt de. l'.{nc:ûv.JtJt.i e. poUJl invu t-Ut
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daM l'ag'Lic.uUUlte. 6pë:cula.tive. no.tanrnen.t la v.igne. t "

En 1786, il n 'est pas encore t emps de répo nd re à cette quest ion. La
révolution qui va bientôt débuter am ènera de grands bouleve rsements dans
l 'industrie lainière not a mme nt avec la sup ression des jurandes, mais elle
su rvivra , il faudra toujou rs du drap pour habille r les soldats de la Répu ­
blique et de l'Empire •.•

Pour moi, cette é t ude m ' a permis de co mp rend re quelle ét a it la
pla ce exact e de Montpellie r dans l ' indust ri e la iniè re de la province. J ' ai
hâ te ma intenant de retrouver le Pont Juvénal du temps des de Solas e t
des de G ra ve où l'on lavai t la la ine dans les eaux du Lez; de fai re
conna issa nce ave c les marchands de laine et fabr ican t s de couve rt es de la
ville e t de les su ivre , si possi ble tout au long du XIXè siècl e, jusqu- au
temps où la vigne devint la maît resse incontestée de lt éc onomie de notre
région.

Ce se ra l ' obj et de ma prochaine plaq uette.

G. ALARY
décembre 1993
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B3

Sources

- En gros la sé rie C des Archives départementales de l ' Hérault:
a rc hives de l 'Int endance du La nguedoc e n de no mbr e uses liasses t I Op

longues à é numé re r.

- Mémoires sur la province du Langued oc par Ml de Basville 1697

"Pour l' inst ruc t ion du duc de Bourgogne" publiés en 1985
Biblio thèque municipa le

- Mé moires su r le Languedoc SUIVIS du tra it é su r le co mme rce en
Langue doc de l'intendant Ballinvillie rs.
publ iés en 1989 par l ' Entent e bibli ophil e de Montpell ie r, présentés
par M. Michel Péronnet.

- Inventaires e t documents de la ville de Montpellier
c hronique de l ' Anonyme de Mont pell ie r 1768 A.O.H

- Un document su r le sujet du C.R.D.P de Mont pell ie r.

N.B: Au suje t du terme e nharre r que vous avez pu lire dans le texte,
j' avoue n' avoi r trouvé a ucune ex plicat ion ni dans les dict ionna i res du fran­
çais du 16è ou 17è siècles, ni dans les di ct ionnaires occi tans, que ce so it
le " t r ésor du fé librige" de Mistral, ni dans le dict ionna ire occi t an d' Ali­
bert.






